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Quatrième année. Montréal, 9 Avril 1881. Nméro 2¯
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Lion _d'Or 1
Allez au Lion d'Or pour vos gants

de kid. Pour 50e vous achetez une
belle paire de gants de kid oomme il
s'en vend rarement de meilleurs pour
81.00. Une daine nous montrait l'autre
jour une paire de gants de kid achetés
à notre muagaii le printemps dernier
en nous dij-a.it : « Ne craignez pas les
repsoelîs car c'est la première paire de
gnnts qui me-dureut un anu. n Ils sont
tous assortis dle couleurs et de nuiué-
rus : 6, 61, 61, 6,1. 7, 7-1. 7ý, 7.ï et 8

Aussi. u'oubliez pas que nous on.u
vrons cette semaine 1 caisse de Cache-
mire noir dans les prix de 50 i 60 ets.,
la qualité est supérieute à ce que nous
avons toujours offert..

CHEZ
LETEMMIE, AR'EX1L!LT 11EII
No 591 rue Ste Catherie

F.nseigia tiu LION D'O1

AVIS AUX CAPITALISTES,
MAISONS A VENDRE AVEUGLEMENT MINISTERIEL.,

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en LE PAUVRE.-La charité. monsie
face du terminus ; valeur : . . nous n'avons rien à la maison ; pas de
63.75 le pied, pour.......... « 2.75 MOUSsEAU, (tout essoufflé et ruiss

Nos. 718 et 716 rue Craig vous ne savez donc pas que grâce à la p
près le carré Victoria, va- finiancier va se terminer par un surplus
lant $10.000 pour............ 85.000 Ministre des Finances a fait un grand

Coin des rues Jraig et San- prospère.
guinet loué 8564 par an LE PAUVRE, (s'en -nllant).-Iguo
pour... ............... 5.500 choses, niais je sais bien que ces gr

Cou des r tr2 et . gousset de ces gens-là que dans le mien
guonna, loyer $524 $5.... 8500 __

Nos 562 et 560 rue Albert,
loué $480.................... 83.500 Le onseiller KresDel.

Nos 567 et 571 rue St Boua-
venture, $300 pour...6.... 3.200

No 200 rue Saint. Christophe, CONTE FANTASTIQUE.
pour ........ 81,500

No 226 St Chriop e, pour... 1,900
No '228 -' " ... SL900 (Suite.)
Nos 177 et 179 St André, pur 82,600

"142 et 144 .. " " 82,400 ~ •

" 205 et 211 .Plessis, pour 83,000 Après une de ces scènes orageuses,
'410 et 416 Panet, ... 83'000 Krespel était retiré dans la maison de

Nos 33 et 35 George-Hypoli- campagne d'Angéla, et oubliait les .pei-
te Village St Jeun-Baptiste 8500 nes dola jouruée en jouant .différents

Rue St. Amable, St. Louis... 8200 airs sur un violon de Crémone. Au
iues St Ignace et Carrière... $600 bout de quelques instants, la signora,
Rue Rose.Délima, Tanneries.. 6600 qui avait suivi le conseiller en voiture,
Rue Turgcon.................... $1,000 entra dans la sallo. Elle avait précisé-
No. -15 rue Bourget...... ...... 6U0 ment envie de jouer le sentiment ; elle
Nos 33 et 35 rue Bourget...... 61,600 embrassa le conseiller, en lui lançant
Rue du Grand-Tronc [15 logo. de langoureux regards, et posa sa pe.

monts], valeur r7,o00, pour 8200 tite tête sur" l'épaule de son mari
J. L..BARRE, mais celui-ci, perdu dans la haute: ré-

20, rue Notro-Dame gion de ses accords, continua à jouer

ir, s'il vous plait I L'hiver a dté dur et
pain pour nos petits enfants.
elaut de graisse).-Comment, ignorant.
rotection, hum 1... hum !... l'exercice
. Ignorant 1.. vous devriez savoir que le
discours pour prouver que le pays est

rant ! ignorant I Oui, j'ignore bii des
ands discours en mettent plus dans le

de manière à faire retentir les murail
1 les, et., par hasard, du bout de son« ar-
chet il- toucha un peu rudement la si,
gnota. Pleiue de fureur, elle fit un saut
en arrière. . .

-Stupide Allemand I s'éeria-t-elle -
et elle arracha le violon des maini du
conseiller, et le rompit en mille mort
ecaux sur la table do marbre.

Le conseiller .demeura devanî. elle
immobile comme une statue ; imaié
bicntôt..comme s.il se fut rdveillé,d'un
songe, il saisit.la aignora avec unq roe
de géant, la jekpar lfette sa
propre maison de plaisance, et, .sans
Sen inquiéter davantaMâ .retourna ù

Venise, et du là s'enfuit ou. Allema-
gne.

-Cc ne fut que quelque temps après
que ce qu'il avait fait se débrouilla a
'ses'yeux. Il savait que la fenêtre n'était
pas élevée de cinq pieds au.dessus du

sol, et tout lui démontrait qu'il avait
été indispensable do jeter la signora

par la fenêtre dans les circonstances
précités ; toutefois il se sentit tourmen-
té d'un pdnib.e malaise. Il osait à peine
prendre des informations, et son éton-
nement fut grand, lorsque, au bout
d'environ huit mois, il reçut de sa
chère épouse une lettre fort tendre dans
laquelle, sans dire un seu: mnot de l'in-
aident de la maison de canipgne, elle
lui annonçait qu'elle était mère d'une
charmante petite fille ; elle y ajoutait
une tendre prière pour enguger le ma-
rito amato etpadrefelicisinmo à reve-
nir de suite à Venise. Krespel n'en fit
rien, mais il s'informa des détails do
l'événement auprès d'un ami intime, et
apprit que la signora, légère comme un
oistau, était tombée sur le gazon moel-
leur, et que sa chute, ou plutôt sou vol
par la fenêtre n'avait au que-des suites
morales. Depuis eet action heroïque do

.Krespel, la signora était tout à fait
transformée. Plus de caprices, plu s
d'idées fantastiques, plus d'importuni-
tés. Le muaestro, qui composait pour le
prochain carnaval, était le plus lieu.
roux des hommes sous le soleil, parce
,que, avaut de chanter ses airs, la si.
gnora i'xigeait plus les cent mille
changements qu'il lui eût fallu faire au.
trefois subir à son ouvre. Au reste,
prétendait l'ami, on ferait bien de taire
1.vec soin, la manière dont Angéla avait
été guérie, sans quoi l'on verrait tous
les jours des cantatrices voler par les
fenêtres.

Le conseiller,vivement agité, deman.
da des chevaux,.et mouta en voiture.

-Arrêtez I cria t-il- spoiltanément.
-Comment 1 murmura-t-il en lui.

même, n'est-il pas dyivlailt qlu'aussitôt
qua je me montre, le -mauvais esprit
reprend son empire sur Angéla ? Puis.
,uo je l'ai déjà jetée par la fenêtre, que
ferais-je maintenant en pareil cas ?
Quel parti me reste à prendre ?

Il detcendit de sau voiture, écrivit
1,une tendre lettre à sa femme convales.
cente, lui marqua combien il lui était
agréable de la voir surtout fière et heu-
rause de ce que l'enfant portait comme
lui un petit signe derrière l'oreille, et...
il resta cn Allemagne.

La correspondance se poursuivit avec
beauuoup d'activité. Assurances d'a-
mour, sollicitations, plaintes sur l'ab.
sence et les veux déçus, espérances, etc.,
a laient et revenaient de Venise à H...
et de H... à Venise. Enfin Angéla vint
en Allemagne, et. comme on le sait,
brilla au grand thiâtre de F ... en qua-
lité de prima donna. Quoiqu'elle ne
fut plus jeune, elle entraînait tout le
monde par le charme irrésistable de sa
voix merveilleuse et magnifique qui



'LU CANARD.
1

n'avait rien perdu de son éclat.
endant ce temps Antonie grandis.

pait, et sa mère ne se lassait pas 'd'&-
et iredi Kreglii lue leur fille pri-net- MONTR*AL, 9 Avril, 1881.
tait d être une canatrice du jîrcaiiv
ordre. Les amis que Kruuspel avait,
F... confirmiaici t cette assartion, et Le CANARD parait tous les samedis.
l'invitaient à venir une ft ule fois à F... [,'abonnement est de 50 centins par
tour y admiroi les deux ublieps ea- an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
tatrices. Ils ne se doutaient pas deru
rapports intiies qui les liaient toutes ment. payablé d'avance. Nous le von-
deux au con-eiller. Krespel aurait vo. dons aux agents huit centins par dou-
lontiers vu sa fille, qlui vivait d'tais son .aine, payable tous les mois.
imagination, tL lui apparaiu'sait 'ouvent.
dans ses rêves comme s il l'eût réelle- Vingt pour cent de commission ae-
nient contemplée ; mais dès qu'il son- cordée aux agents qui nous font parve-
geait à sa femme, il éprouvait un cer- nir une liste de cinq abonnés ou plus
tain malaise, et il resta chez lui au mi- a d'avance.
lieu de ses violons démonté-.

Vous aurez peut-être entendu parler M. A. I. Gervais de Spencer Mass.
d'un jeune compositeur plein d'avenir, est notre agent autorisé à prendre dos
B... de F..., qui dispartt oan ne sait abonnements et à en collector le prix
comminent, ieut.être I avez-vous connue lan les Etats de la Nouvello-Angle-
lui-même. Eh bien 1 i. lev.int tellemen ,t
amoureux d'Antunie. qu il demanda. a terre.
ma nir e cousentir à une linion, que Gre.åbzclos reçus au pair.
l'art sanîet.iunit. Vailkurs Antonie ré.
pOtadaiLincòrument à son amour. An- GODIN & CI.
g41a n'tavait poiut d'objcetions à faire, Editeurs-Propriétaires,
et, qtuant au conseiller, il y cousentai No. 8 Rue Ste. Thérèse.
d'autant .lus volontiers, que les cun. -

positions du jeune maltre avaieut trou-
vé gr.e devant son jugement sévère. CHRONIQUE.

Krespel comptait recevoir la nouvelle
de la célébration du maringe; il lui
vint à la pince une lettre cachetée de La semaine qui vient de s'découler a
noir, dont la suscription étan d'une été f,.conde en événements de tous gen-
main étrangère. Le docteur Il... av- res. Il y a ou du remue-ménage un pou
nongait anu conseiller quAngéla était partout.
tombée dangereu.wneent malade à la Pendant quelque temps, notre bonne
suite d'un ref'roidissemcnt gagué au vieille ville n'a vu que du rouge. As.
théâtre, et qu elle etait morte dans la sembléo de rouges ici, diner de rouges
nuit, précisément la veille du jour fixe là: c'était du rouge partout.
pour le mariage dJAutoe. Angéla Les rouges ont écouté les conseils du
avait confié au docteur qu'elle étaiu la Canord: les voilà qu'ils se déchaus-
femme de Krespel, et qu'Antouie était sonnent. Après avoir lavé leur linge
'a fille, et il était du devoir du conseil- sale ensemble, ils ont gaiment astiqué
ler de prendre soin de la jeune fille leur bob. Blake a promis qu'il aurait
abandonnée. de l'atout dans son jeu, et qu'il donne-

Quoique Krespel fut très affligé de rait un skunk à Johnny.
la mort d'Angéla, il lui sembla bientôt
qu'il y avait dans son existence un ob.
stace de moins, i t qu'à partir du ce Le duel projeté entre les deux jour-
moment seul, il pouvait respirer à l'aise. nalistes de lai rue St. Gabriel a raté:
Le jour même, il partit pour P... Vous aussi avait-il été conclu en termes fort
ne sautriez vous inniiiginer avec quel en. vagues.
trainement, le conseiller mie décrivit sa -Vos armes ? hurla Houde.
prt imière entrevue avec Antonie ; la -Les vêtres I vociféra Beaugrand.
singularité mffêie de ses expruesions -Votre heure T
avait une étonnante puisiance du des- -La vôtre I
eriptien que je ne suis pas en état de --Le lieu ?
produire. L'amabilité, les grâces d'An- -Le vôtre I
géla diaient lo partage d'Antonie; mais -Très-bien, j'y serai...
elle n'avait hérité d'aucun d, a défauts -Et moi aussi 1...
de sa mère. Le jeune fiancé était pré- Depuis ce temps. c'est à qui ne ren-
sent, et il s'entendit avec Antonie pour contrerait pus l'autre.
émouvoir profonddniit l'étrange père Puisqu'ils ne veulent pas se battre,
du sa bieni-aiwéc. Par nue attention qu'ils cessent donc d ennuyer leurs leo-
délicate, elle chanta un des motets du tours par leurs scies réciproques.
vieux puadrc Mlartinii ; elle savait qu'au Pour être juste, il fa.ut donner une
beau temps du leure amours le conseil- bonne note à la Pairie, qui a renoncé à
ler demandait sans cesse à Angéla de répondre à son confrère en insultes.
lui chanter cet air. Krespel versa des
torrents de larmes i jamais il n'avait * *
entendu Aug;la chanter ainsi. Le tim- Définitivement, nous sommes dans
bre de la voix d'Antouie était tout par- une ère do protection. Les avocats,
ticulier, tantôt semblable au souffle du pour.se protéger contre leurs clients,vent dans ili harpe éolienne, tantôt aun ont formé une société sous le .titre de
chant du robimgnol. Les tons parais- Club Légal. Voilà que les -huissiers
saient no pouvoir trouver place dans veulent en faire autant; mais c'est
une j oitrine huana pour se protéger contre les avocats. On

Krelspel nageait dabord dans les s'attend à ce quo bientôt les recors se
déhers, .uis il devint pensif, silencieux, réuniront pour se protéger contre les
rêveur. Enfin i se leva, pressa Auto. huissiers. Le même mouvement est
nie contre son sein, et la suppliant d'une déjà commencé parmi les collecteurs,
voix douce et étoufrée : qui veulent se former en société pîourÀ Continuer se protéger contre les créanciers qui dé.

sirent se faire rendre leur argent. Oh 1
la protecionl

*

J'ai rencontré l'autre jour un jîîilivi.
du qui sortait du bureau de l'une des
'eciétéa du constructions do la rue Si
Jaques. Il para iait furieux, arlait
seul, et faitait do'î menaces avec sesa
poings. J'osai lui demander ce qu'il
avait.

-Mille millions de s... 1 ce sont tous
des volera que ets direcuturs do sociétdés
de construction, me répondit-il.

-Pardon, nonsieur, vous exagérez,
il y a une différence entre ces deux
elasses d'hommes.

-Oui, une différence dans la ma-
nière d'opérer.

-Comment?
-C'est quo les voleurs commettent

de mauvaises aetions, taudis que les
directeurs dus soiédd dle coustructio.
vn émettent. Moi qui ai perdu 630U
dans une de ces société., je me suir
couvain lu de la différence.

Causerie Canardifique.

J'ai un peu l'intention de parler de
politique aujourd'hui. Comme j'en par-
le rarement, et pas tout.à-fait à la façon
des autres, qu'on ne s'effraie pas trop
de-ma menace. A tout événement, je
ne m'appelle si Cyprien, ni Sanitas,
ni Touahatout, et je n'ai pas la pré-
tention d'être un pourfendeur de criîes
humains, comme certain sot qui pond
dans la Paitric sous un nom d'emprunt ;
et mieux que tout go, je dirai la vériré.

Mais je n'aborderai pas mon sujet
sans parler de la résurrection d'une pe-
tite feuille qui vécut un jour, bien
compté, en 1879, et qui reparait de.
puis une quinzaine de jours, toute cou-
verte des insanités du dernier défunt
journal du gazetticide'de la 1atrie.
D'aucuns expliqueront ce plagiat cons-
tant, incommensurable, honté, en di-
sant que la nouvelle feuille et la plus
grande feuille du Canada ont le nime
directeur-propridtaire. Ignorunus.

**
Comme dirait un certain armurier

vaniteux qui annonce dans la 1ilairic,
mon ami Auguste est allé voir, niais
voir par lui minme, la grande onven-
tion libérale, 'assembide rouge, pour
mieux dire, de la semaine dernière.
Ceux qui ont mouté l'affaire se chu.
ehottent que ça a bien été. C'est vrai,
mais ça n'empêche pas qu'il leur fau-
dra recommencer avant longtemps,
quand les " libéraux loyaux " se seront
débarrassés des impiI s, des vantards et,
des tueurs de gazettes qui souillent les
rangs de la société canadiecue.

* *
Toujours est-il que Blake, le grand

Blake, le Blako de l'opposition, est un
grand homme Il fait des discours ma-
gnifiques. S'il finit par conduire le
pays aussi bien qu une argumentation,
ma foi 1 je ne sais pas qui s'en plain-
dra. Attendons.

et le plus gros d'entre enz s'Attribuent
prescue ces s'uaccè. de Carleio:n et de
Nortluiiaiberlanî I. 01-tre ti.sse i
st ceri ainetne, t m'V it un", nais In at-
£tt. doq lru.ol.'.I tidiiJul. s citez
q1uelqjue. enIthusitS.

Conn toi, n.oi cher C'>rrd, j-,
vois ,epenjtdatnt d ans cea leetions la
eertitude que si les rouges de la Pro-
vince de Québe ic sont pas trop chaus-
on oit ne sait tis c qui pourrait

arriver en 1883.
Bleus. inc ami, bcus que j'adore,

faites attention à vous autres.
Mio-ZorIs.

TELEGRAPHIE.

Service privé du d u.î-d.

OTTWA, 8 avril.
E. J. curaol, Er.

(lest vous connaîitre c'te fameuse
avocat Jeannotte. C'est envoyer lui
dans l'Assomption comté pour faire
aller son candidature. C'est besoin à
Ottawa des hommes si parlants.

JouINNY.
RÉPoNsE.

MONTRÊAL, 8 avril.
Jol A. Macdonald,

Ottawa.
lien correcte. C'est Jeannette tari-

citer pour flaire une grand advocate.
C'est pas eucoret reçu, uais 'ai calpa-
ble puur. ('est la Barreau liére c est
vous l'avoir. Après mué, c est lui la
meilleur homme du faubourg Québec.

E. J. -.

Montréal, 7 avril, 1881.
Mous. R. Gigot, chareutier,

Boulogue, France.
Envoyez par télégraphe eeut crasses

de saucisses pour le diner des avocats.
Pai moyen de s'en prucurer lci. Les
chats et les chiens du e p..ys émigrent
en masse aux Etatz-Unis: la protection
les ciasse.

LA NùalE CRtÉPEAu.
RÉONSE.

BouLOGNE, 8 avril.

Mare Créptan,
Montréal, Canada.

Depuis proiibition du lard d'Amd-
rique, pas moyen d'avoir cochons ici
pour faire sauuise légitime. Enverrai
saucisse de rat, très délicate.

R. GooT.

GAS0ON NADE.

Certain grand seigneur de Guyenne
était à Bordeaux dans le temps du car-
naval, chez 1i. le naréchal d'Albert,
gouverneur du cette province. l était

.* son parent, et il lui était arrivé deux
on trois fois au bal des aventures qui

Mais il no faut pais dir ça aux avaient lait éclat, et où il avait couru
rouges, qui sont tout feu depuis que qutique ricque. hi. le gouvernuur lui
leurs .amis des autres provinces, plus dit un soir ;
veinards qu'eux, leur ont gagné deux -Mon cou.sin, les bals de Bordeaux
élections; ça les transporte et les sur- pourraient vous coûter trop cher, je no
rexcite à un tel point que le plus petit veux plus que vous y alliez.
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SCIERIE DE LA PRESSE.

PREMIERtSCIEUR.-Quelle bûche ! on en viendra jamais à bout.
SECOND ScIEUa.-Quelle carcasse I ma scie est déjà toute ébrêchée sans avoir pu]marcher.
Le Canlard.-Voilà des nioulius qu'il faudrait bien mieux former ;il'on y fait que de I'ouvragesalo eta ne Fent pas bon.

Un g'ntilliomne du pays, qui avait gneur à !e porter en valet qui savait
beaucoup d'esprit et d· pni.té, qui était bien éclairer son inaitre. Il fait venir
11rt du got fl inarécbal. et qui sou- une vincitiu de mwj amis, et tous en-
pait aec eux, lui répondit ensemble lu manteau sur lu nez, ils des-

-Monseigneur, uiie autre fuis vous ceudent, q'avaiiut dans la catr, et
en serez le maitre ; mais ce soir, mnn- vout à grands pas vers la porte. Les ul-
sieur votre cousin ira au bal bien eer- liciers des gardes vont examiner tous ces
tainement. Nous avns lui et mrîi un guis sous leur manteau ; lu prétendu
rendez-vous qui en vaut la peine. 11rendz-vus qi e vau lapein, lquais était déjà près de la porte avec

-OI 1 pour vous, dit le maréclial, aîîtrcs laquais un des officicrs va à
vous irez tant qu'il vous plaira ; mais eux, le gentilhomme 'en aperçoit, il
mou cousin n'ira pas, c'est moi qui vois court au eigneur déguisé, il lui donne
en assure. doux coups d pied, et il le pousse ru-

Si j'osais, dit lu gentillon:ne, j'as- dement pas lu dos e lui disant, pour
surerais bien le contraire. .ieux lu déguiser a Eh I marche donc,

---Vou- êtes furtile en expédients, maraud I » l lo jette dan la rue, et,
reprit le maréchal, mais je parle qu'ils cabrioiant de joie:
ne réus.iruut pas. -E bien I monsieur, lui ditil, est-

-Si vous mac le permettez, reprit le e que je nu voi. dégui a bien
gentilhomme, je parie qu'ils Iue -Oui, lui répudit l grand si-
ront, et que nous irous au bal tous les gucur mais tu Iis déguise trop.
deux.

-Que voulez-vous parier 7 dit le CUEILLETTE.
maréchal.

-- Je viens de gagner cent pistoles à
votre jeu, répondit lu gentilhomme, je Un citoyen a tué Fa femme et sa fille
les parie.aux déps desquls il vivait.

-Voilà qui est fait, dit le martehal. Cité en uriminellet interrogé
Et en niine temps il parle a l'oreille sur le motir (ui avait pu lu pouer à

à son capitaine du gardes, ci lui donne un pareil crime, i répondit qu'il était
ordre du faire doubiur la garde à ra humilid d'tre nourri par s famille.
porte, et d'empêcher son parent de sor- Son avocat a fait valoir tout ce
tir. qu'une pareille susceptibilité impliquait

-Voilà ce que tu gagnes avec ton de délicatesse et de diguité, et l'accusé
pari, dit le seigneur au gentilhomme. a obtenu des recommandations à la

-Vous avez peur de votre ombre, clémence du juge.
lui répond celui-ci, tout vous emb:r-
rasse de rien

On sort de table, le maréchal donne Dernièrement, à Montr-al, une as-
de nouveaux ordres, son parent passe semblée de fidèles avait lieu dans u
dans l'appartement qu'il occupait. Le temple preibytérien, et le miniàtre, qui
gentilhommieiic y fait venir un de ses la- avait formulé uu appel à la charité,, fit
quais qui était à peu près de la taille circuler à la ronde Iou chapeau pour y
du seigneur, qui s'offrit volontiers à recueillir lus offrandes.
prendre son jutc-au-corps de livrée. Le Le obapean, qui avait fait le tour du
gentilhomme lut fait prendre encore un tmplè reviut au ministre, qui n'y trou-
groto flambeau, et il apprit au grand sci- va pas u p obole.

Il le retourna alors sur la table pour 1DIOESTION.-La prineiç:alo cause
faire voir qu'il ne contenait rien, et de l'énervement est l'indigestion. et cela
s'écria avec ferveur : provient de la fijiblesse d estomac. Per-

-Merci, mon Dieu, de ce qu'après tonne ne peut jouir d une bonne sauté

avoir passé par les mais d'une pareille sans faire usrge des Amers de Inublon
assemblée, mon chapeau me soit ren- pour fortifier I'cstomac, purifier le sang,
du i tenir en activité le foie et les rognons,

et chasser du sys:ome tout principe vi-
cieux et nuisible.

Un créancier entre chez un débiteur
qu'il trouve à table occupé à découper
une dinde.

-Eh bien ! monsieur, dit le visiteur,
allez-vous enfin me payer ?

Je le voudrais, mon cher monsieur;
mais c'est-impossible ; je suis à sec,
ruiné ; 'pas le sou.

-Elh I monsieur, quand on ne peut
pas payer ses dettes on ne mange pas
de dinde commecelui-ci.

-Hélas 1 monicher monsieur, fit le
débiteur en pos tant sa serviette à ses
yeux d'un air attendri, je ne pouvais
plus la nourrir.

Honorius, qui s'était vanté de bra-
voure, s'enfuyait devant Frad.

-Oà cit do'n'e tout ce courage, de-
mnanda un pompier.

-Il est dans ses jambes.

Un paysan de St B... était allé à la
messe avec sa femme, et coulie on
commençait I'dvangile, elle lui demanda
ce que voulait dire : hi diebîus iWs.

-IA die, répondit-il, veut dire les
indiens, mais je ne sais pas co que veut
dire bus Wis.

Achetez " PST, MeT, PST." la nouve
le chausonnetto, pour vous-désopiler la
rate. " -Pst, Pis, Pst " est publiée avec
la musique et oriéúe d'ut gravure.
Prix10 -oeiit, au"bureau du Canard,
No, 8 rue Ste'Théràe.

Un due qui ne l'était qu'à brevet.,
jouait un jour fort malheureusement.
Il perdait beaucoup. Un gascon qui le
voyait jouer, dit : Il est due et perd.

Nouveautés! Nouveautés !
Les associés GRAVE L & TRI-

BAULT, désireux de donner 1 leur
nouvel établissement de nouveautés
toute la vogue possible, n'ont rien épar-
gié pour se pro jurer un assortiment
des plus complets, et q-i ne laisse rieu
à désirer sous le rapport du choix et
des bas prix des marchandises. Ces
messieurs ont a coeur, dès leur début,
de s'attirer toute la confiance du pu-
blie, résultat qu'ils n'obtiendront tu'en
uettant toute 'lionnêteté et l'empresse.
uent à bien servir ceux qui voudront
bien leur faire une visite, laquelle ils
sollicitent respectueusement de leurs
bonnes pratiques et du publie en gé.
uéral.

De plus, un magnifique département
de modes, qous la direction do Melle.
Duclus, modiste connue par son habile-
td, vient d'tre ouvert. Et puis, voiei
le printemps, c'est-à-dire le temps du
renouvellement des chapeaux. Nous
espérons que les daimes voudront bien
venir se convaincre par elles-mêmes
qu'il c-t difficile de trouver nulle part
ailleurs plus grande satisfaction.

GRAVEL & THIBAULT.
-587 rue Ste. Catherine,
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Un malade. qui a la cervelle toute
remplie 1I'orlonnances et de ireerip
tiols lysiéniqlues, voit entrer chez lui
son médecin, au moment où il se met
à table pour essayer de déjeuner.

Ah 1 docteur, s'éoria-t-il. vous arri-
vez à propos. Dites-moi, peut-on man-
atir à jeun

Dieu a créé l'eau et le vin.
L'uno pour la propreté du corps.
L'autre pour le bien ire de l'âme.

Il n'y a rien de plus bas aloi quie les
promesses des grands, l'esprit d'un fou,
et les engagements d'une coquette.

Timoléon entre précipitamment chez
son médecin.

-Venez vite, docteur, mon oncle est
au .plus mal.

-Impossible. J'ai deux visites à
J'aire auparavent. J'irai dan- une lieu-
re...

-Diable I.. lon oncle est tellement
impatient; il n'attendra jamais jusque-
là 1...

Entre Amis. -- Plusieurs ailis font
rencontre sur la rue Ste. Catherine.
L'un d'eux dit alors : Où aller pasber
la veillée ce soir pour bien s'aamuser ?
un autre répond: Allons Au, Canard.
C'est là que l'on trouvera tout ce qu'il
nous faut, car il y a de belles salles et
salons, de bons Pianos. du bon vin, des
huîtres frauice, des bons pâtd.â, et lan-
gues Falde , et enfin ce qu'il y a de
mieux. Les autres répondent:

C'est vrai, allons au Canard No. 920
rue Ste. Catherine chez Jos. Morache.

An Grand Magasin d'un seul prix
Raisons pour lesquelles tout le non-

de devrait faire leurs achats chez Jor-
dtn, Tlibaudeau & Cie:

10. Leur ïwagasin est un des plus
grands, des plus beaux, et le plus eena-
tral et le mieux éclairé de la cité; iton-
séquemment aucune personne ne sera
trompée dans la qualité des marchan-
dises qu'elle achétert

2o. Le magasin a deux grauds vi-
treaux, et est anréablement frais en
été.

3o. Il est universellement admis

qu'ils tiennent les meilleures qualités de
marchandises manufacturdes et impor-
Ides.

4o. Ils paient moins de loyer que les
autres paient pour beaucoup moins
d'incommodités; conséquemmOnt ils
Peuvent vendre des marchandises supé-
rieures pour à peu près le mme prix
des marchaudises inférieures.

5e. Leur stock est bien gros, varié
et complet dans chaque département,
va qu'ils reçoivent des marchandises
nouvel'es toutes les semaines.

Go. Ils n'emploient que des commis
d'ezpérience, compétents, et qui ont de
bonnes manières, et ne vous représente-
tont las faussement les marchandises
qu'ils vendent.

7o. Ils ou fleront un plaisir de mon-
tror leurs iuarhaindise, et invitent cor-
dialement le public à leur rendre une
visite.

8o. Ils ne seront pas surpassés pour
le bas prix par aucune maison dans la
ville pour la mome qualité de mar-
chandises.

go. lappelez-vous de Ja place, No.
280 ruc St. Laurent,

Agréable wNrprisc. - En lisant le der-
nier numéro du Canard, nos lecteurs
ont été agréablement surpris d'appren-
dre que la plus belle importation de
chapeaux du printemps a été faite par
la maison Derome & Lefrançois, 614
rue Ste. Catherine, où l'on peut aussi
se laire fabriquer en soie do Lyon (plu-
clh française, etc.) ou un Pull Over de
prauiière classe. On remet à neuf !ls
vieux chapeaux de poie à très bas prix.

(je n'est pas une drogue.compos6e de
racines du an gères, écorces, etc., suppo-
sées miraculeuses, et annoncées à grand
renfort de certificats de cures préten-
dues miraculeuses, mais un remède pûr,
simple et elficace, composé de médecines
bien connues, et qui se recommande par
ses propres cures. Nous parlons des
Amers de Houblon, la plus pure et la
meilleure des médecines.

Voir " Proverbes" dans une autre
colonne.

PREUVE i
Il est tellement reconnu que MM.

M'ATTIIIEU & GAGNON vendent
leurs marehandises à sacrifice, que des

personnes n'ayant pas le temps de faire
leurs ai its le jour, viennent visiter la
nuit, et envoient leurs commandes le
matin, et les jaloux de crier

"AU VOLEUR!"
Nous avons de ce temps-ci un choix

d'INDIENNES et de SATEENS in-
surpassable pour la quaité, le bas prix
et la richesse des couleurs.

NOS BAS DE COTON
(Fancy) se choisissent vite.

Nous attirons spécialement l'atten-
tion sur une ligne de CASHMERE de
COULEUR que nous vendons a

GRANDE REDUCTION.
Toujours au bon marché,

CHEZ

MATHIU & G N
105 Rue Notre-Dame.

M-V. Cassan. dessinateur et graveur
sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de
la rue St. Gabriel, Montréal.

GRAND \1!>TE
A~ Bon Marché s

AU NOUVEAU MAGrA SIN

CHEVALIER kLAMON1LTAGYE
633-Rue Ste. Catherine-633

COIN de la Rue JACQUES-CARTIER
VIS-A-VIS DE LA BANQUE D'EPARGNES

-c-

MM. CHEVALIER & LABlONTAGNE, ayant laisî- lta ilaison Dn -uis Fières pour
prendre à leur compte à l'adresse i-dlessus, pintide cttt, occiasionl pour rmercie:r
letrs amis et le publie de l'encourageinm.it qi'ils out re.ç i jusqu'aujour'i'i; et d
plus les Invitent de nouveau à leur continuer iun.. îimrt di-, ieu l winag ..

N'ayant pas du loyer à payer d'ici au mois da Mai l pw.ebnuie, et nyaunu lit'l,-tô heos mar-
chandises pour argent comptant, nous irommes en iuAtloi it' voniru meille r iarelé
que ceux qui ont à payer $2,000 pour lu loyer de leur nm:gisin.

Tweed lTweed Tweed .
500 Piècets de TWEEDS avhetees u iirtee'n. nI pls 31anufetiarec pour ctée

vonduts ai, PRIX DU U1OS d'ici au mots du ïlai prnwls iii.
Les COTON$ et les INDIENNES se vendent nu l'lllXI'ol i A N n'î Nourit m in-

gabin, pour comm-neur lin, Ventus du Printemia.-. L a EaTUit"EE à Rill et la s
MARCHANDISES DE DEUIL sont en grande Va'uriCiâ eî à hUo âlaichi'l.

M. G. A. LA MONTAGNE, tai luIr b an coinno, .- t lieure*umx d'ininucer à Fes
pratiques qiuà l'avenir il potru Jus servir Iilu-memu ei 1 d4,nn110n1t par là iienre i' pun d- îe
satisfaction que par le passé.

Si&'oubliez pas de viiter sotre MIuga-ina pour,- s.o- proclsni.
nées emplettes ettepOargnier 201 p. c. sui Noua' Mngain , elaez

CHEVALIER & LAMONTAGNE,
Coin des Rues Ste Catherine et Jac.-Carlier, Vis-à-vis li, 8 mqupC d' AEpargitrs

La maison Chs. Desjardins & Cie.
vient de recevoir de Londres, Paris et t
New-York un assortiment considérable
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle ven-
dra à grand sacrifice. Il y ou a pour
tous les goûts et de tous les prix. Une
visite à leur populaire magasin de la
rue Ste Catherine est sollicitée.

. imumn uti e .ru î12ntLaùu. EI' ut
il douter de ce fait, quand il voit deGrande -Excitation! i . .-

Une foule immense se porte chaque
jour au No. 676 rue Ste. Catherine, le
Canardlui-même se dirige vers cet en-
droit. Mais pourquoi ce tumulte ? Oh I
c'est que Napoléon Granger reçoit en
ce moment un assortiment des plus
complets de Peintures de toutes cou-
leurs, Vernis de toutes sortes, Huile,
Mastic, Shalack, esprit de Térébentine,
ainsi que pinceaux et blanchissoirs de
toutes dimensions. Et tout ceci est
vendu à très bas prix. M. Granger ex-
dcutera comme par le passé, avec
promptitude et satisfaction garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
ckissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées dr toutes couleurs et avec le plus
grand soin au ddpot populaire où la
foule s'empresse d'aller acheter et de
profiter du bon marché. Une seule vi-
site vous convaincra et vous donnera
satisfaction. Napoléon Granger, 676
Rue Ste• Catherine, près de la rue St.
André.

Pst! Pst! Pst !
Chansonnette rigolo.

En vente au bureau du Canard, 8
Rue Ste, Tbrôso, Prix; 10 Cents.

nombreux individus trafiuraearé
putation bien établie du VIN DK
QUININE DE (AMPhcLL.

p M %,E 0 .#1 s
PROV'ERBEM4

"Le meilleur mnyen d'obleni cl r la ri-
elîIUiee (lia sig, l, :d î.ceeî rl il'lile gin
(a la l'eul a,- lit réoau. e'ebL I'u..iîue. di.

uer. dtu (loitijioi."'
" Un pai des A minier de l-ionblmn nni

Cparg.te de. comipt.ex 6norniius dt muiC.de-
el lis et dits 5 îîaluuliu lul hanta''

Lt rei lue, l;t min1me, lit sSur ou i'el-
.anl iiiilides, rileVitla m- a il à la eaut-
iLue en se serviaut ds Amuie.-s de Hou.
blonu."

SQuand lvous êtes -puis.é-s Cet prets C
prendrlehit. le meil leuir rt-un,,fcîrtita l
pour voué, ui.t les Aiers élu lluibloun.

lNi pIree at de o iillouîneuie, lle
v•s viu. itifluib1[.sez lit von oluNe rui-

command-z-."

"eL mai,- ,'ervt in beu Ai ete d -

Chilrurgiens tic totl lîs les é-coles, wor-
W±ez-vîîis (les A mue du Uouiblou et, re-

.La liâtnit, ei.t lit beautLA ei, le bon-
neur. Lt, Amers de Uhoublon pricure

a SntelC et le s,oali.ur."
" Nons V y utr plus de gtieri e nnqo ).

rêt.e pur p'îîîlut deti Ailer, dq a-
ljlta que par l'usage de tau l r : mu-ri, allô

Quilvotia Vo le espri t iiguC, vos
jurAs ei. vos it iliIs.- ailibli, suivez-

voLItiJi qAalios de 114pu tluu."1
"La tlluviu nier-uîsu ,i, qui amdlfllblit,

'l ei . l tilblew , u guîCr.ssel1,arl les Aiétiers dlu Iiiîî,îbian.1
La,ié a1 dle la& émail et lit ualge-

iflIi de lat glaa.jil 8st.i liueiit .it-
utivi., seremt. n i et. A hou ma et- pur les
Aluers du iîtiubtln."

4 vEiNDREaPAR'IoUs0 LESRPlIAR31AetENs.


